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LE REVEIL DU NORD 
1 * . ru» d» Parla, LUI*. • * Té léphon» mM, «71.OT. 471.6t. LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION « . bouL Haunuriann, P A R I S (S*). 

Les Bolchevistes ont cessé I L E S T A T U T 
leurs attaques contre la tête 

de pont du Kouban 

62.000 volontaire* galiciens défilent dans les mes de Lemberg 

des prisonniers 
de guérie transformés 
en travailleurs libres 

LA CONFÉRENCE « ALIMENTAIRE » D'HOT SPRINGS CREATION 
aux Etats-Unis ! - ^ w ^ â * . * » m*m,m 

d un office M SOYONS PAS 
de mobilisation 

de guerre 
LES « POIRES » f 

Genève . 31. — Les Journaux 
[ américains déclarent unanimement 

CEUX-CI JOUISSENT DES MÊMES STATUTS ET A V A M M B ^ ^ r ; £ £ . . ' ? ! £ „ £ o 
N n'a pas prêté pemons-nous, Et maintenant, abandonnons le 

une assez grande attention, langage des experts pour en [ 
ici en France, a la confê- d r e u n plus courant et plus ' 
rence « alimentaire » qui préhens&le. Tout le travail qui 

Hot Springs, vient d'être accompli à Hot Sv ' vient de se tenir 
. é v é n e m e n t le p lu* i m p o r t a n t q u i i d Î T " ' £ * ? * de **&*• Cependant,'aboutirait à ceci que H l'Europ* 
«•«et p r o d u i t s u r le f ront i n t é r i eu r l e " e / h é r i t e au on s y arrête un ms-< voulait un jour manger un morceau 

Tout en déclarant que l ' e f f i cac i té ! ;<" l f ' . c a ' \ e "«. montre bien le carac-\de pain elle serait obligée de le 
d u nouve l o r g a n i s m e r e s t e e n c o r e \ t e r ' impérialiste yankee 'mendier à VAmérique, Ce serait un 
a d é m o n t r e r . M. A r t h u r K r o e k i Des techniciens, la plupart lui/s. atout dans le j e u de celle-ci car 
c o r r e s p o n d a n t d u « New-York T i - | * e sont féunis, donc, à Hot Springs\nous serions tenus à une extrême 
m e s » es t cependant d'avis quel??- iditant momentanément abstrac-l soumission vis-à-vis d'elle sous peine 
l 'Office s e r v i r a d e b a s e à u n « v e n - l ' I o n de toute considération politi-\de nous votr couper les vivre* — o» 
t ab l e c a b i n e t d e g u e r r e ». T o u s c e u x ' ' " * • ont déclaré doctement que le»!qui est bien le cas de le dire I 
dit-il, qui, pendant des années , ont jcontrastes économiques se complé- | Mais /'Europe a-t-elle besoin de 
«•té p a r t i s a n s d ' u n e vé r i t ab le c o p - : ' a l e n ' " avaient les uns sur les au- l'étranger pour se nourrir ? Il fut 
c e n t r a t i o n d e s pouvo i r s s o u s i a i t r c

r
5 aes répercussions profondes. \vn temps o ù l 'on pouvait répondre 

n t l a i t e s comme i c o n d u i t e d u p r é s i d e n t , s a l u e r o n t »\ ^e président de la conférence — o u i car en turope il y avait ptu-
France, pour l e « : r i 0 u v e i arrêté. u n '" ' / — ° o i e n voulu donner çjuel-l sieurs systèmes économiques qui se 

C e u x e n c o r e , q u i o n t e x p r i m é l e u r ! R V " éclaircissements ; car il faut\contredisaient. Aujourd'hui avec la 
avec suppress ion'de tous barbelé» - I méconten tement à la façon d o m | ° ' r e oue cette conférence alimen-\guerre l'extension d'un ordre nou-

» Ils • Jouissent de la liberté d* e s t géré l'office de production i e l 5 a l r e - QUI e n principe intéresse tout]veau accepté par toutes les natkm* 
circulation dans le cadre des près-1 guerre, se réjouiront à l'idée qu^i ' e mondé, s'est déroulée a huis clos,\ européennes fait du continent un 
çrlptlons auxquelles sont astreint» ! Mti c n e f M . Nelson, sera subor-j' c» journalistes en étant les pre-\ seul bloc qui peut — et qui doit — 

presse. M. Desmarets a ainsi précise f?î0, t,"v
tVtVônrrt..II^h?»tr fI?nSîif ,*-Vf ô o n n é à d autres personnal i tés p o u r l ' " ' * " b . a n n u ~ Mais' D i « u ™«rci, »e suffire à lui-même. Ces messieurs. 

le s tatut de s prisonniers de guerre ieT1 d e 8 c i ^ m w et a l . ? i f e T » t d ê k é qui e s t de l'orientation à d o a - l ^ V eut des éclaircissements ! ïd'Hot Springs peuvent parler, Vtx. 
tous les lieux public» leur est autorl- ner à la politique de production . J, oan* cette guerre a déclaré le\périence européenne réussit au-delà 
sée. i > C o n g r è s p r é f è r e M. B y r n e s à ] ' " . ' ' p r é s i d e n t le spectre de la fa-'de tout espoir, l'autarcie continen-

Ils bénéficient d u salaire des tra-1 tout autre col laborateur de Rooee-1 m t " e . "Pparait avant même quait taie est devenue une réalité. 
v e l t .cesse la rumeur des combats ». 

Les polit iciens et les publlcistesl . l t . Rajouter vue tous les membres' £. 
qui des iraient voir se former u a ^ e , a conférence avaient prie ar-
c a b i n e t d e g u e r r e s o n t s a t i s f a i t s aemment « p o u r qu après cette Nous devons néanmoins en garder 
de c o n s t a t e r q u e le nouve l a r r ê t e : Querre les peuples puissent échap-ile leçon. Les Etats-Vni* veulent. 
en Je t te le» bases 'per la ' a m i n e »• vour s'éviter le retour des grande* 

Le « W a s h i n g t o n P o s t » déc la re l Uais rassurons-nous t les prié- crises économiques, rassurer une 
n u e M W i n s o n n o u v e a u fondé d é l r f * *** ce* messieurs ne seront j>as, expansion toujours plus grande. La 
pouvo i r s à la s t ab i l i s a t i on économi- : obligatoirement exaucées par le ^Grande-Bretagne entait déjà quel. 

QUE LES OUVRIERS FRANÇAIS TRAVAILLANT EN ALLEMAGNE 
ET LEURS FAMILLES CONTINUENT A BÉNÉFICIER EN FRANCE 
DE TOUS LES AVANTAGES MATÉRIELS ET MORAUX ACCORDES 

AUX PARENTS DES PRISONNIERS 

Paris, 31. — M. Desmarets , direc- mentaire» leur »ont 
teur d u Cabinet de M. Bruneton. re- p»r exemple 
cevait ce mat in , à 10 h., la presse travailleur, de force 

Commissar iat Général à la 
Main-d'CEuvre Française en Alle
magne . 

Au cours de cette conférence de 

transformés e n travail leurs libres 

rreClSHMlS IvalUenmi civil», c'est-à-dire a 
« La transformation commence à i l » l r * des travailleur, a l lemand, cor-

_effectuer par région militaire, dan»Irespondant à la même catégorie pro-
de bonne , condition. , le» prisonnier»| teasionnelle, avec le . même , lndem-

tormés ayant un excellen 

f'ÏÏÏT SZ^L'ÏZ.'IT'Z"'%' r i S u r l e I r o n t d € ^ n w B r a d . des .ont eu l ieu c e s Jours derniers à « H»ut commandement de» force* | avions de combat a l lemands et d e - 1 ' — - — 

appréciant vivement les me
surée prise, en leur faveur. 

» En ce qui concerne le s tatut en 
Allemagne d e . prisonniers transfor
més en travailleurs libre», 11 est. après 
consultation d e . autori té , alleman
des, le suivant : 

» Ces prisonnière ont les même* 
droits et devoirs que l e . travailleur» 
libre» français oui sont eux-mème». 
aeslmlllés eux travailleurs allemand». 

» Les lois allemande» . o n t appli
cables à ces prisonniers transformé» 
comme aux travailleur» Ubre*. La Ju
ridiction militaire ne leur est plu» 
applicable. 

» Néanmoins, les « transformé» » 
estant prisonnier» de guerre 

ites et les mêmes 
» Ils bénéficient ainsi que leur 

«mille en France des mêmes assu-
ancee sociales (invalidité, maladie. 

e t c . ) . aue le» travailleurs allemands 
» II» peuvent, comme les travail

leur» civils français, envoyer men
suellement des fonds à leur famille 
en France 

que « bien connu » par l'activité Tout-Puissant. bien qu'ils antique chose. Mamtent ils deman-
u u il a déolovée e n t a n t que président 1""??" " n ? t t ' r e arrangement et ce-\ dent que l Europe soit mise à ten-

» Comme pour le» travailleur» c l - l d e la commiss ion du budget s'oc- 'U '"W e" la mam-mise complete\tiere disposition des intérêts éco-
vll» français, des permissions pour-1 „ „ _ - , . . r P r t s i n e m e n t des a u e s t i o i s ' P a r l" Etats-Unis sur l'économielnomiques yankees. Ce serait l'aster-
r °? t i , 1 . e U , o„ ê

1 i^^ c T r < T é e e - » . . ^ . J c ^ i S n o t s r ' o n seulement agricole mais sur vissement de notre continent à l'im-
d . \ " S , r r ? ^ n d e d r é c e p « o n l e d . 1 ^ ! L^JTurnal est d'avis que l a mise ' économie générale du monde. ,perial,sme du dollar. Notre avenir 
que le» ..^veilleur» français, c'est-*-1en vigueur d'un plan fiscal « d r a s - En d'autres termes, les experts,™ *frait jamais assuré car nous ne 
dire : échange libre de correspon-i tja.ue » sera de nature à évi ter d a n s i a m é r i c a i n s posent le principe de l a j P ° u r n o n s jamais satxxr d l 'avancs 
dance et réception de colis d'un 11„ n r 
poids maximum de 20 kilos. 

' . . J ~V Tr —r— "v """' *--»*»"^»e- reetant prisonniers ae uucno ^u 
p.ur»u.»i M , | S t u k a s bombardèrent eff icacement! L formations erounent ripiàlcolt- l e» autorités allemandes peu-
jr de i» têt» d e s in s ta l lauons portuaires et d e ^ ^ i i „ „ , „ „ , . ™ . . , 51^, P u J vent pour certain, délits, intéressant 

rades, sur la cote Sud du lac La- S ' 0 0 0 volontaires et c e n o m b r e croit R» , a ? . t é de 1 Etat, demander leur 

Organisation dans les camps 
» Les autorités militaire» alleman

des n Intervenant plu» dans la nou
velle organisation, les ouvrier» sont 
organisé, dan» leur . c a m p , par les 
soin» du front d u travail allemand. 

la délégation officielle 
eprésentant en AllemagneI 

Lemberg 
- , l'ennemi h » H . seursuivi tet'iT"*** ounioaraereni e m e a c e m e m 

•ttaquei centr» le tccltur ne i» t u t d e s in s ta l lauons portuaires et de.-
a» p . m nu K«ue«n rades, sur la cote Sud du lac La-i r f , , „ , , . . _ 

Sur M re»*» du frent. hormis une de doga. oc Jour e n jour. réintégration en captivité 
ne» ootration» couronna de suce»». > Plusieurs batteries de D C A ont l ° * résultat est d'autant plus re- • Lee « tranaformé» » porter 
prss de W»lr»h. en ne «ignaie qu'un. P t e réduites au s i lence des dépôts m & r < > u a b l e - déclarent les mil ieux costume civil qui leur j » t [<*4'f »" 
: « e , c i , , « ^ . a

u p . î n r c n . c • ' • " ~ » t » * » ~ " d e c a X r a n t et d e ? e n t r e p ô t ^ m f e ' ' ^ e f a l lemands, que P !us d e ^ ^ 1 . ' » ' . ? ^ u t V e ^ t ^ v L T - i a . ^ t * 
L o r s d * ^ . * . « , « . • f e c t u e . p . r u n . « " incendies et plusieurs carg .» 4 C 0 ,0°°^ travai l l -urs galiciens t r a - l ^ ^ ^ e ™ e c le port obhgatoirel rançaiee 

eerm.t.en de " » m t a r d r î r ; « v ? . ' , V Ï , ; endommages . ,vaiUent déjà d a n s le Reich. •ri-nne cocarde tricolore à la bouton- ,1e Commissariat Généra 
contre un con.o. aiiem.nu dans la Mer D e même que sur tous les fronts, . L» l e « i ° n des volontaires gali-miêre. „ „ „ , , J 7 c . L o r S n ^ t L H ^ S ' H ^ 

i - ^ m ^ n r i T u e r ? . ' » . « I K a ^ t S . ^ « " l « ^ ? ^ î ^ Ï S U ™ ^ Ssl^A'tLsZ ^ ^ c ^ | - f i ! ^ V S S ^ » - 5 » r S 5 
mXL?*ÏVn£n,'i"?"lir,Z; . . . . . . . i ,„ D a n » l e secteur de K a n d a l a s c n k a . i - u c u n rai,^„. 
avVens S i l nos .ppareus i i s e n r l e s batteries aUemandes detruis i - lcu général russe Vlassow 
pas rentré» • 'turs bises. fea* plusieurs casemates , et entra-' 

verent l'ennemi dans la construc-
* • t ion d e se s posit ions. 

Berlin, 31. — Les a t laques mas - ' A u Nord-ouest de Mourmansk, les 
ajves déc lenchées par les Boiche-, batteries a l l emandes prirent e f f i e v 

Iles p r e m i e r s m o i s à ven i r , u n e in- di tns ton du travail dans l'économiece que les juifs de Wall Street dé
f la t ion d o n t les c o n s é q u e n c e s I m f e r n a f i o n u l e . Il y a. dans le mon- ifnest émules de ceux de Hot Springs 
seraient catastrophiques II semble!de . des pays surproducteurs et de»;foudratent bien nous donner. 
toutefois pécise le Journal, qu'àlpoys «ous-produefeurs. L'Amérique.' Et puisque ces messieurs veulent 
l ' heure ac tue l le , le T r é s o r e t le elle, est surproductrice. L'Europe '"ous ?e?erveT.la culture des légu-
Congrès n'ont pas encore réalise de son côté, es* sous-productrice.i " l e * e£.<•** arbres fruitiers, gardons-
un accord de vues sur cet te que»-1 On devra donc « diriger» — sou»- j" o u s b t e n de faire le t poireau» et 
u o n \entendes : réduire ! — les force*,** devenir leurs * poire*».-

Si M Vinson trouve moyen de fa ire |de production d u continent européen j Roger LACQUEMANX 
refluer d a n s les ca i s ses de l'Ets'.jef auomenter encore la surproduc-l 

Maln-ltme partie de s mil l iards qui lerventj tien des vivres et produits alimen-i 
actuel lement à faire hausser 1«ÎS 

nt abattu les'lerie d a n s l'extrême Nord. jœe est le « Lion de Gal ic le ». n'a;"»Bn't°à"u';ies°tra'vàrueûni auêmands: Ipriaônnler». auprès" de c h a c u n , d e . 
D a n s le secteur de Kanda laschka . | «ucun rapport avec le m o u v e m e n t i ç e a u i implique que, pour cer ta lnes | d l r e c t lons régionale, du front du tra-

— \ ' catégorie». 

prix, conclut le « W a s h i n g t o n Post». 
sa contribution aux efforts d». 
guerre aura « u n e valeur IncalcU' 
'.able » 

Tistes d a n s le secteur de la tête de'Cé™*^1 « w » l«ur-tir l e trafic man-t 
p o n t d u Kouban o n t s o u d a m e m e n : l l m e e n n e m i d a n s le golfe de Mo-! 
e te interrompues le 26 mai. o w l Ski. 

Les Soviets ont ete contraints dei D a n s la nuit du 30 au 31 mai. deai 
renoncer a poursuivre leurs offen- avions de combat a l l emands atta-: 
s ives d a n s c e secieur. a la suite de quèrent à nouveau eff icacement lesi 
leurs pertes extraordmairement l ignes de ravitai l lement ennemies. ' 
é levées en hommes , armes, avions La Ligne Kropottkine-Tarazowk? 
e t matériel . 

Une bataille 
qui coûte cher 

Berlin. 31 — La bataille qui s'est 
derouiee pendant cinq jours dans 
l t secteur Est de la tête de pont 
d u Kouban . a coûte jusqu'à pré
s e n t aux Boiechevistes . 65 tanks. 
173 avions et plusieurs divisions de 
tirailleurs, qui o n t été détruites 

E n dépit de ces pertes, l 'ennemi 
qui visait à rompre le front defen 

es instal lat ions ferroviaires au sud. 
de K a s t o m o j e , la l igne Koursk-Kas-i 
t o m o j e - Umluwaja . ainsi que « 
gare de Tichvine , au Sud du lac 
Ladoga, o n t été particulièrement; 
endommagées . 

Partout, de grands incendies sei 
aécli 

L'aviation allemande 
attaque le port anglais 

de Torquay 
A RENNES, DE N O U V E A U X C A D A V R E S 
O N T ÉTÉ RETIRÉS D E S DÉCOMBRES, CE 

attr ibut ion, «upplé- vall 
» L homme de confiance français 

|du kommando transformé devient 
Inélégué français du camp e t assiste. 
en cette qualité, tous «es camarades 
français. 

» Les groupements du camp, te ls n 
TOP loisir», via culturelle et hiteiiec-l V ^ S S î ' -1 Ï-J JÏS. 
tuelle, sport. , etc.... sont maintenu»irald Tr ibune » m a n d e de jvew-xork 
d a n s l e u r intégralité. qu'à l'occasion de la visite à Détroit 

Wendell Wilkie 
hué par les ouvriers de Détroit 

En ce qui concerne le» famille» 
d e . prisonniers transformés en tra-
\ ailleurs libres, la défense de leurs 
Intérêts est assurée par le Commissa
riat général à la main-d'œuvre fran
çaise en Allemagne, qui met à leur 
disposition toute son organisation, 
descendait Jusqu'à l'échelon départe
mental. 

» Autrement dit, c e . prisonniers 
JoulMant du «tatut de travailleur li
bre sont, en Allemagne, considérés 
exactement comme les travailleur» 
français. 

D u point de vue français, ces ^ r ^ T ^ ^ ^ f r ^ n ^ X ^ n t QUI PORTE LE N O M B R E DES MORTS A 178 Ur^i.rï> ,; ttr.n.^e.a ,c?«.t.n? 
l o n ' |en droit, des prisonnier, de guerre 

Quartier Général du Fuéhrer. Jl. —i Rome. 31. D'après la r a d i o i p , ^ o n B * d e ******** «t non démobi
lise Haut commandement des forces ital ienne, des formations ennemies 
I i i » * \ v ° o ^ d e ' q e o m b a t rapides aile- ° n l ieté' h i e r ' u n ^ r a n d n o tnDre]server"en" France 
mandt ont attaq 
a la côte sud 

„ • », ^ J et )eté d»» bombe» 
Berlin. 31. — D a n s le cadre deslde» Inatalletlon» d'importance miil- o' Potonza. 

n f a l l emand dans ce secteur, n'a manifes tat ions qui se sont dérou-ltalre. . „ „ _ . , „ „„: . . „ K i « . nn. _ f t . 
p a s tire le moindre avantage d e , i e e s à l'occasion de la const i tut ion! * u cour» d'une opération de racon-1 « « a p i e s . qui a suoi sa iv a ius-
s o n at taque de* formations de volontaires gali-in«i»»»n«» armée au-deesu» de l'Ati»n-|que aérienne, des dégâts îmmobi-
* ° A u a s ï ï d * d e . Novoro^sisk. 1 ; « I U - , C £ M T U K ^ ^ Tf**?'**^* W ^ ^ ^ 

' abattus. 

ferroviaires e t aux trains. 

Défilé des volontaires 
galiciens à Lemberg 

, r i .Tombât rapides allé.i n l J e c e ' n l e r ' u n s ™ 1 " nomDreiserver en France, ainsi que leur fa-
ttaaué fWteUle» portuaire» d e bo t ibes sur Naples, sur des loca-imille, tous les droits et avantages 
i ei- sud-est d» l'Angleterre Htes de la Sardaigne et de la pro- J " a c h f * tuS'SLtnt^S^S^^T^àl 
a - f t S S a S ^ S ™ * F e g g i a ' a l n S 1 < > u e S U r ^ ^ nenclQeïVe e Utoue*me.1 \v^ntàges8ma^: éflcler de toiie les avantagea maté-

r-elê et moraux qui leur ont été ac
cordés Jusqu'à ce Jour, telle que par 
exemple, l'Interdiction d'une pour
suite Judiciaire à leur encont 

Il n'est pas besoin de «ovlismer 
a poursuivi Je pi-! £ % £ £ ™ 'pTem' *T . u ï t S T d u n I ^ r m l V . ' V . ; . t ' ^ V r i ^ n d T S I ^ X f " " 1 0 ' ' " " e™'™ ^ M t e r : " £ ^ £ m r J u ^ \ u " \ n \ ï ï ; 

l onna«e sys témat ique des p o s i t i o n s - i m p o s a n t d e f i l é d e s v o l o n t a i r e s i a , u o n m o î . « • b r ï u n n T , u e «n c o m b . t (
a b a t t u s - ™ l J Z h T r B T S J S S « T . « 

e t des batteries ennemies O n n o t c i ^ u r l a l u t t e contre le Bolchevismeiaérien I *•' « « " • rt» '•• ir i« «w*».!**» =.^|o.u.e.>? ' 
pr incipalement une entreprise me-
c é e à l'aube par les troupes alle
mandes , après une intense prépara-1 
t lon d'artillerie, a l'Est de Welisch | 
dans le but de rectifier le Iront ; 

E n dépit d'une vive résistance I 
l e s grenadiers a l l emands chassèrent i 
lé» adversaires de leurs posi t ions \ 
et at te ignirent les objectifs qui leuri 
ava ien t été ass ignes 

Malgré leurs pertes élevées, les 
Bolchevis tes exécutèrent 

LE QUADRIMOTEUR 
< FRANKLIN DELANO 

ROOSEVELT » EST ABATTU 

A.* «n..«* f i . , n i j . * - .A^, ,»^- ^..-IMU^ *« ruenrer n a pu consentir au 
Au cours de raids exécutés s u r ) p r e ! r t a e n t L . V » 1 que grâce à la .âge 

*". 111e de Pantel laria . 1 e n n e m i a perdu pol i t ique de ce dernier, qui a re-
_ _ _ . n e u f autres appareils, abattus pari^onnu quelle part importante la 

Berl in. 31. — Le D.N.B. a p p r e n d ! l a r j .c .A iFrance devait prendre par sa maln-
QU'une formation d'avions de com-i • . doeuvre au combat européen 
bat a l lemands, du type rapide, a K

U n a u t r e avion descendu par des 
a t u q u é . le 30 mai, le port de TÔT- : chasseurs s est abat tu e n mer 
quay (côte méridionale de l'Angle-! j , 
terre) 

Rome, 31. — Les raids ennemis 
ment ionnés dans le communique 
ital ien d'aujourd'hui, o n t c a u s é 
parmi la population civile les pertes 
suivantes 

D e s coups directs ont at te int les 
» « „ ^ , ^ oi r>« m . n H . ,, ' insta l lat ions mari t imes e t la ville. 
Madrid. 31. — On mande u p œ vas tes incendies ont été observes, 

quatrei Washington à l'agence E F . E . que En outre, des posit ions de D.C.A. 
contre-attaques avec des renforts 1 e s a u t o n t é a américaines ont a n - o n t été mitrail lées. Quatre avions 
^ ^ n c e e d ' u ^ U n a t a f l l o n . e t m a i s v " ' i «once la perte du bombardier q u i i a l l emands sont manquants . 
portance d u n bataillon, mais vai i ^ ^ ^ ^ > M n . i«^- . i A u c o u r s de vifs e n g a g e m e n t s 
n e m e n t 

Sur le front du Mius 
subi t de s pertes particulièrement 

"Iflots. D e s bombes de l o u n l , c a l i b r e ^ ^ " ^ " ^ ^ ^ a ; " ' ^ - ^ ; ^ ^ 

drimoteur « D r Frankl in D e l a n o I a é n e n s ^ c h a s s e u r a m e n c a m du ses ; en Sardaigne. 
'n. 'Roosevelt » abattu, le 14 mai. au t y p e « T o m a h a w k » a été abattu et|H> blesses. 

Naples . 58 morts et 351 bles-
morts et 

prisonniers côtière du Nord de l'Allemagne. 

Poursuivant le même but : 
ressusciter Marianne 
Giraud et De Gaulle ont mis 

6 mois pour s'entendre 

ont at te int les object i fs vises d a n S | c i v H t a V e c c n i o a f a l t a u w t a l 

le port ainsi que d'autres i m p o r - i ^ j m o r t s a i n s l -a ressort d u 
t ? , n ! e s i n s t a l l a t l 0 n s mil itaires de l a i r e C e n s e m e n t effectue après les tra

vaux de dégagement des v ict imes ville. 
D e violents incendies e t d'impor-iet e n t enant compte des personnes 

tan t s d é g â t s o n t été observés. [décédées des su i tes de leurs bles-
D a n s la soirée d u m ê m e jour, des sures, 

bombardiers rapides ont effectue uni 
raid sur d'autres ports du littoral I ° n apprend qu au cours du rend 
Sud-Est britannique. exécuté par l'ennemi, le 28 mai, con- travalUeurs français de Berl in, et 

Ces attaques ont été é g a l e m e n t | l r e Livourne, plusieurs bombes s o n t l p a r M G n m a n p o n t . directeur du 
couronnées de succès ; les objectifs | tombées éga l ement sur la résidence | Foyer français . D u coté al lemand, 
militaires, o n t é té a t te ints par d e s i d e Me*1" Piccioni, evéque de Li- R a r M. le D r Laas. représentant le 

de. M Wendel l Willkie, un groupe 
de travail leurs s'est livré à des ma-
ni ies ta t ions politiques. 

Les m a n i f e s t a n t s é ta ient porteurs 
de pancartes sur lesquelles f i g u 
raient de s inscriptions qualif iant 
Willkie de « h o m m e de paille d u 
New-Deal ». « lécheur d e bottes d e s 
communis te s », « porte-parole ven
du d'Hollywood e t de Wall -Street » 

Ces travai l leurs o n t é g a l e m e n t 
distribué des circulaires accolant 
nom de Willkie aux épi thé tes de 
« filou ». d' « indicateur » et d' « hy
pocrite ». 

L'Argentine soumise 
à on véritable blocus 

Genève , 31. — L'hebdomadaire 
a m e n c a m « News Week » écrit que 
les U.S-A. exercent u n rigoureux 
boycottage économique sur l'Argen 
Une. sous prétexte que ce pays s< 
refuse à rompre ses relations avtc 
l'Axe 

W a s h i n g t o n dément off ic ie l lement 
il e s t vrai, qu'un « blocus » soi t 
appliqué contre l'Argentine. 

Prat iquement cependant , le sys 
tème officieux de priorité relègue 
e s c o m m a n d e s de l 'Argentine à la 

dernière place de la liste des ex-
j , portât ions des Etats-Unis , 

djaej 

Cent-soixante-dix 

"Jeunes du Maréchal 

défilent en uniforme! LE PROFESSEUR RAMON 
i i J D r A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

dan* les rues de BerUnj ^ professeur Gaston mmm qui 
Berl in 31 — U n groupe de 1701 appartenait dé jà à l 'Académie de 

« Jeunes d u Maréchal » qui vien-l Médecine, v ient d'être é lu à 1 Aca-
nent pour la plupart d'arriver à | demie des Sciences . Le nouveau 

ratres en Amérique. Dans cet ordre' t ? " " »PPrenon». au moment d» 
Aidée il rtt n i i ™ ™ » , m „ „ , i | i , mettre en page, que la conféreno» 
o i a e e . n est vilement * conseille » 6e H o t g p n n g , a échoué, .ubleesnt 
— sous-entendez : imposé ! — deide ce fait le même sort q u . la con-
Itmiter I agriculture européenne oui | férenoe dite « dea Bermudes ». Uns 
a r b r e s fruitiers et o u i légumes. Les 
céréales et les autres denrées se
raient importées. Elles revien
draient moins cher, concluent le* 
experts-techniciens juif* de Hot 
Springs. 

nouvelle fols, le» Anglo-Saxon» e t 
leurs satell ites se sont evéres lnca* 
pables de résoudre les problèmes d u 
ravitaillement mondial. 11 n'en de
meure pas moins vrai qu» tous les 
arguments développée ci-dessus sont 
toujours valables. R. L. 

L ' a m i r a l FRICKE, commandant en chef des forces maritimes de la 
Afédt te r ranee et le Contre-Amiral Italien CATALANO; derrière le pre
mier, on remarque le Vice-Amiral LANGE. I P h . S i p h o l . 

LA FIÈRE RÉPONSE DE L'ITALIE 

aux « offres » de paix de» » Alliés 

Céder serait un crime ! 
Rome. 31. — Le « Sunday Dis-,l 'a aperçue. Il s'agit là d'un nou-

patch ». de Londres, a annoncé c e s I veau ballon d'essai -lance par l e s 
Jours-ci que Churchil l et Boosevel t i* Alliés » avec 1 espoir de voir l'Axe 

Beri ln^au titre "dû" service ' du tra- imembre de l 'Institut dirige depuis lavaient adressé à l 'IUlie une offrel^e scinder. Mais le Duce a mi s un 
une v ingta ine d'années les services!de p a i x . Ne voulant, pas rester e n ! t c n r : e a cet espoir en déclarant 
de production des sérums et vacc ins arrière, le « News Chronicle » a ; I l è r e m e n t que l l t a l i e ne songeai t 
et les laboratoires de recherches de déclaré en savoir plus long encore. iP* 5 » s'incliner, car « céder serait 
l 'Institut Pasteur de Garehes II est Se lon lui. une mission politico-IJjn cr ime e t une trahison vis-à-vis 
l a u t e u r de nombreux e t importants militaire i ta l ienne tenterait de con-i1 1 6 l a P a . t n e »• C** paroles o n t é t é 
travaux d' immunologie théorique et naître les condit ions de cette paix. |PJ énoncées devant un auditoire de 
t.ppliquée. La ficelle est grosse tout le monde | blesse» i tal iens et a l lemands, ce 

vall. ont été reçus off iciel lement 
cet après-midi au Foyer français 
où une représentation de gala leur 
a été offerte. 

L a bienvenue leur a été souhai 
tée d u côté français par M. Du 
puis, au nom de la délégat ion offi
cielle française ainsi que par M 
Martin, directeur de l 'Amicale des 

bombes de lourd calibre. 

Rennes , 31. — Les équipes de dé-
blayage cont inuent leur travail d a n s 
les ruines causées par l'attaque 
aérienne de samedi dernier. De nou-

. veaux cadavres ont été retirés des 
Tanger , 31. - A l'issue de sonU exprima le « t t t i m t n qu un chef d e c o m D e t l œ n o œ D r e d e a m o r t s 

entre t i en avec de GauUe, Giraud a.pohUque ne pourrait être e n m é n v s . é l è v e à p r é s e n t , a m . 
déclaré que les entret iens de ces , temps le chef des forces armées | Le S obsèques nat ionales des victi-
derniers Jours avaient permis de « i rançaises ». ^ \ m u a u r o n t lieu d e m a i n mat in , à 
réaliser une en ten te entre les d e u x | » » 9 h, 30, à la cathédrale . La cereme-
g i o u p e s diss idents . Quartier Général du Fuehrer. i l . — nie sera présidée par l'archevêque 

De Gaul le a présenté à GiraudiLe Haut commandement de» forces l a e Renne». Les corps seront inhu-
les deux personr.ai.tes, qu il a c h o i - r . m e „ ^ommumque : | r a é » au cimetière de l'E»t. 
s ies pour faire partie du comité , „ „ „ M „ . . • ' . 

Sgffî T^&% S£|ssràSSr ~* *,ut"u"b,mMr-!VI0LENTS
 BOI„BAIUIEMEMTS 

accompagne depuis Londres. 
D'autre part, seion Radio-Maroc, 

le général Oiraud a dés igné le gé
néral Georges et M. Monnet, com
m e membre» d u Comité central exé
cutif à Alger. 

*********+: , 
Stockholm. 31. — L*• * W J * ' guerre français mouil lés d a n s .c 

I h g t Al lehanda » apprend de « m r ; l p o r t d'Alexandrie, qui v iennent de 
c e américaine que. immédiatement! r j a s a e r a l a d l M i d e n c e i o n t u n d e -
grè*; w n «ntrevue avec Giraud^de; p lacement global de 65 000 tonnes. , 
Gaul l e a déclaré aux «^Jéspon- c e t t e f lotte se compose du cuiraàse ! dent trel» par ne» enasesun italiens, 
d s n t s des Journaux anglo-amen- f Lorraine ». 23.000 t.. de» croiseurs!un o»r de* chasseurt allemand» 
c a i n s à Alger, que les « N a t i o n s U e jo.OOO tonnes, « Suffren ». «Tour-|d»wx par la D.O.A. 
U n i e s » n e devraient pas discuter | ville » et « D u n u e s n e » du croiseurl A « —*"* ** '•**• «treetué» »ur ru» 

U COMPOSITION 
DE LA FLOTTE FRANÇAISE 

D'ALEXANDRIE 

DE VILLES ITALIENNES 
Rome, 11 

des force» 
Dé» formation» aérienne»'ennemie» 

ont ut», hier, un grand nombre de 
bombe» eur Maple», sur de» localité* d* 
i» Sardaigne et de» province» d* Pet
ite. Ban «t Petenza 

A Nspie», «'«tait le TH raid. d*s 
dégât» considérables •m- «té c»u»*s • 
dé* édifice* public» et à des maisons 
privées. 

Six quadrimoteurs ont été abattu*, 

avec d e s Français qui. maigre 
ra t tachement à Giraud. ne Jouis
sent pat» de la conf iance générale. 

Au su je t de l à position de Giraud. 

Nat ions de 10.000 tonnes, « S u f f r e n » . «Tour- i**"» P»r i» D.O.A. 
d i scuter |v i l l e» et « D u q u e s n e » . du croiseurI * » «•"TiUf " l i * 
gre leur « Duguay Trouin» . 1.000 t.. de» «• J i m , ' L " ™ ' ' f"" 

torpilleur» « Le Basque ». « Porbln » ô 0 A ' 
« Le Fortuné ». chacun de 1.300 ton- o n autre appareil, descendu par 
nea et d u sous-marin « Le Protée » | " 

LE KOMINTERN 
ESTJrlORT 

Les'attentats communistes 
I l'en continuent pas moins 

Sofia, 31. — M. Saprla Klev-
koft, membre du Sobranje, a 
été traîtreusement abattu di
manche soir dans sa villa 
natale da Kostievo. 

Les assassin» lui tirèrent à 
bout portant doux bail*» dans 
la région du ocaur. 

La vietlma aat décédé* du-
rant son transfert à l'hôpital. 

Las assassin* n'ont pu *n-
cor* ttra arrêtés. 

M. KHvkoff était député au 
' SobranJ» daputs 1S»a at appar

tenait à la majorité gouverne-
1 mentale. 

I l était la seul représentant 
I du peupla qui assistait aux I 

séance* du Parlement an oos-
tum« national. 

La défunt appartenait aux 
sommisaiona parlementaires 
daa ministère* da la Guerre 
et da l'Agriculture. 

ministre de la Propagande 
| A l'Issue de la représentation, les 
|« Jeunes du Maréchal » qui por-
jtaient l 'uniforme bleu marine ré
glementaire , ont regagné leur c a m p 
en déf i lant par sect ion à travers 
les rues de la capitale, depuis le 

ITiergarten lusqu'à la Lehrter 
jBahnhof et e n c h a n t a n t des c h a n -
, s i n s de marche. Cette manifes ta 
, t ion a é té suivie avec une curiosité 
s y m p a t h i q u e par le» nombreux pro
meneurs dominicaux qui se trou 
vaient sur le passage du défilé. 

Le bagne à perpétuité 
A DES FABRICANTS 

DE FAUSSES CARTES 
DE TEXTILE 

Paris. SI. — Le tribunal d'Etat, 
présidé par M . Devlae. a Jugé, au
jourd'hui, un photograveur : Ai t 
guste Cussac. e t un art i san en T. 
S F.. Ch. Barbie, arrêté» en décem
bre 1942 pour avoir fabriqué de 
fausses cartes de text i les représen
tant 1.300.000 points 

Après réquisitoire du colonel 
Farga, commissaire du gouevrne-
ment . et plaidoiries de M » André 
Berton et Gilbert Braquet, le» deux 
accusés ont été condamnés aux 
travaux forcés à perpétuité, avec 
confiscat ion de leurs biens. 

LES NIPPONS 
occupent deux villes chinoises, 

après avoir taillé en pièces 

trois divisions de Tchoung-King 

qui en renforce le caractère. 
j Le chef des v ict imes de guerre 
! Italiennes. Carlo Delcroix. plusieurs 
fois blessé gravement, manchot e t 

I presque aveugle a. de s o n coté , ex-
iposé que les menaces ou les pro
messes des Anglo-Américains n'ar

r ivera ien t Jamais à séparer le peu
ple dé son gouvernement . L'orateur 
a puisé des exemples de la fermeté 
du peuplé italien d a n s l'histoire 

'mil lénaire de l'Italie. « Nous ne 
: cra ignons p a s l'avenir, a-t-il c o n 
clu. Nous ne songeons qu'à une 
chose : nous s o m m e s en guerre et 

] cette guerre engag'. notre honneur 
de soldat et notre fidélité d» 
peuple ». 

GhanghaX 31. — Dan» le cadre 
des opération» d'encerclement des 
t ioupes de Tchoung-King . les forces 
Japonaises o n t occupé les vi l les de 
Mou Ts'iao Chi e t de Tchou Ts'ia 
P»ng, au sud-ouest de I T c h a n g 

Tro i s des S divis ions de Tchoung-
K i n g qui se trouvent e n ' s r c l é é s 
dens ce secteur, ont é té tail lées e n 
pièces à la suite de ces opérations. 

En m ê m e temps, l 'aviation Japo
naise a exécuté d e s at taques effica
ces contre d' importantes bases en
nemies du Hou Nan. 

Une importante position 
enlevée par les Japonais 

à la frontière ittjVbraaie 
Tokio. 31 — Des formations Ja

ponaises après avoir mis en fuite 
les troupe» indo-britanniques d a n s 

Cérémonies à Vichy 
en l'honneur des combattants 

de Tunisie 

la région d'Arakan, continuèrent: 
d'harceler l'ennemi et lui enlevèrent! 
une importante position de monta
gne à environ 50 ki lomètres à l'est 
de la ville cotière de Karmion. 

Au cours de ces combats , les trou- v i chy . 31. — Deux cérémonies 
pes anglo-hindous ont subi de très o n t ^ lieu_ « matin, à Vichy, de-
lourdes pertes. j V a n t i e m o n u m e n t aux mort», e n 

• aat i . . l 'honneur des combat tant s de Tu-

Les Nippons abattent nisie. 
. . D e s croix de la Légion d'honneur 

1 4 aVIOnS e n n e m i s e t d e s croix de guerre légionnaire» 
'y furent décernées à des off iciers 

Tokio, SI. — Le grand quart ieride la miss ion française en Tunis ie 
impérial communique que des uni-jet à des commissaires des chantier» 
tés de l'aviation de l'armée ont ef-lde 1» Jeunesse de Tunisie , 
fectué un raid sur les instal lat ions! Après la remise d e s décorat ions à 
mil i taires de Chit tatong y p r o r o - d e nombreux officiers et lecture dos 
quant de graves dégâts . 1 c i tat ions collective» a l'ordre da s» 

Au cours d'un duel aérien contre!nat ion, de la Légion français» da» 
30 appareils ennemis , les aviateurs i combattant», de» chantier» de Jeu-
nippons e n descendirent 14. Plu-jnesse et de s S.O.L., groupement d» 
sieurs autre» ont été détruits au so i .Tuni s i e , le président Laval félicita 
Les Nippons ont perdu u n avion, les nouveaux promus. 

personr.ai.tes

